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ITuiier la celihee et jeudi, lien fee? 
dans («l paroiMses la solennité soit re- 
mise a dimaru.a< Petsreuoi celle /<!< P 
i-e JeudiSmnt on comtnésnore l'tnoéi- 
lelwi» de PB»«*arM<ie atwc celle du 
sacerdoce ce/Aaltewe, mat» le aettii plane 
sur le Cénacle ./irus esl a la vetUe aV 
fa mort dam Jtt fiiejir sera le mémorial 
■Je, ce Msmn sacrement n'est pas seule- 
ment un mémorial de mort, Cttt ««e 
«mrre «te frdtes et un /elt>« de cie 
éfli» «te  céiàtrsr  comme  il «mivRl  le 
•te», «"Ofeottr oui r^etde st» railiau de 

> <e» tes)»», tl fallait 
haie,  ois,  Rat 

_■»,,  JéSUS fût 
i «1 igl/ «or se» 

•_ r * ^îett- Jpw* ** plue 
'••au ni eV^e^'lsote**»»»! ™»< V ""»- 
f<»u« «u lipiijM» «t» Sa»»«>ew prêtent 

dan» rMoeise flrlfc comme tun Iran» 
«1 atsreV *•» œwimm de ses prêtres, il 
.**rH « la joie de ses peuples il 
s avance tonte tosltnsoir d'or, sur des 
lapée   de-   fleur*    m'feumUdes,   au    ohaul 

^?#ti$^V^J%ére 
t «., niqiebns '.r'rt*rv, u . laTVfee sesr ssss 
reposons r,/»rî«J«e» ro»mi eue les ptus 
'jsturur. pouf y recevoir «fis hommage* 
't noue bénir a ton tour Cette fite don 
noue être particulièrement chère Ce sont 
trois papes français, Urhain IV, Clé- 
ment V et Jean XXII, qui lont instituée 
ou étendue a toute l'Eglise, et c'est en 
France surtout que les processions de la 
File-Bien devinrent populaire», comme 
icvaiefU l'être plus tard tant a"'ouvres 
encetaMtetanee. Ce «tu /assoit dire à saint 
François d Assise,: « J'aime lo Franc? 
parce «tir c'est là nation qui a le plus 
t amour pour le Corps du (WK > V tri- 
ton» de plue on plue cet étage. 

Paris 10 juin 1914 

La journée 
■ «Ujapt «ut rendu, ce matin, à 

M oenree, à IBrjoee, «T»C le. mkm 
•« noetoau Cabinet. «n'U a présenté» 
• ■ presleent de la ".«publique 

Lo» méaietres se réuniront an Conaeil 
aô CâWoat, dosais 1 i a. 1/2, an minli- 
•re de U JnanWe, eeee la présidence de 

et Riket. Ceet «m eeer» de cette rénnton 
■M sereat arrêtée tes uravee de la dé- 
claration «ainlatérielle. Un Conaeil do» 
stlaaotres sera lien eendrodl mittn « 
Heoee Don» l'aerés-mldi dn monte 

lonr. Va aouTornoment «e présentera do- 
tant loi Chambre» 

En quittant lfljeee, laa noaToanz ml- 
Nlgttoo Mot allés rendre tielle 4 leurt 
rodécoaaoura et ont pris poaaoodsn de 
MUS fonction» 

* 
Los décrets portant   nomination   des 

nottaarax ministre» ont paru à 1' « OtB- 

• 
■ardi naatln, lo préfet des Côtes-du- 

■ord a tait procéder é lodleuse opéra- 
tion do rexeuleloo des lanrs de Sainte- 
slarls da Brooa». à Braona, Pédernec, 
Vloeasoe et Balnt-Micolas-dn-Polam 
(ta soéne» ont aonloeé l'indlgnatioa. 

* 
0, /locaraont» etficlals publies par lé 

. f oltstire Office • dé Loadre». il rassort 
eue le g^aoornomont da la République 
française   »e tait gloire d atolr cédé  L 

L« TrailMrt 

d'une campagne 
LMitnuiseite de M. Jaura» 8* ^ute 

. /•Vtrn«mtea*>etrie roufo «nsflront uruelle- 
ia*nt depuis un mots. Chacjue matin, ou 
peasqua, rausténté bien connue de leurs 
mceort Aleoéumles est douloureusement 
blessa» des révélations sensationnelles 
qu'on l'otparfe stjr les grsnaei- les 
colossales fraudes plecturales de Lille. 

A colosnes que viux-iu.cee vertueux 
)«upnsu\ serftMitetresservantdes raerote, 
r*pèVeul des redite, amplillent des rtn- 
oératKtfis, avec dot. cris éperdus d'indi- 
gnation pour tant dr scandales. 

Jusqu'ici le truquage des scrutins 
semblait être un fruit spécial du Midi 
rouga. où le buéeatin tVe vote frauduleux 
pousse nataratoansnéat dans Isa unies 
ri^frmr lr fniain 5»? !ee eer>°   let voie! 

"*» s en  _ 
de la plante électorale comme dans lears 

grapperies » et serres chaadss ils font 
produire   à   leur*   vignes   de*   raipins 
hypertrophiques et phénoménaux '. 

U est temps, pensons-nous, d'éclairer 
un peu le grand public sur cette ques- 
tion, embrouillée à plaisir par la char- 
l&tanerié radico-toofaliste et socialiste, 
d'autant plus qu'on essaye da généraliser 
ce ijui n a été qu'un incident isolé. Ne 
parle-t-on pas d'interpellation» a la 
Chambre et marne de contestation de 
certaines élections qui it'oht rien à voir 
en celée affaire T 

Rappelons d'abord en deux mots l'in- 
eident. Au oours do la journée de* bal- 
lottaoe» du 10 mai. on surprit é Lille 
quatre nommes venus do Belgique et 
munis de plusieurs Cartes d'électeurs 
dont ils s'étaient servis pour voter on 
différents bureaux 

On les arrêta, on les Incarcéra. Le 
délit était flairant et les délinquants 
uvrmatent. 11 n'y avait donc, pour le 
juge d'instruction, qu'à rendre une or 
deunauoe de renvoi devant le tribunal 

r/auVrretaTt d'autan* pfîrtsitepte que 
lej -andidais en faveur desquels ce» 
hommes étaient présumés avoir «mis 
leurs votes multiples, avaient échoué. 

Oui, mais deux de ces hommes étaient 
de» ..catholiques belges et le» deux 
autre» étaient des Frères des Boules chré- 
tiennes. 

D'où matière- à campagne tendan- 
cieuse et a scandale clérical. La presse 
maçonnique s en servit avec un entrain, 
un brio et une audace auxquels, il faut 
rendre bommao-e Elle bluffa, exagéra, 
embrouilla et menaça si bien que le juge 
d'msaruction dot multiplier enquêtes et 
perquisitions, et que les quatre accusés 
sont encore Uiuuiars en détention pré- 
ventive. \ 

oOr, le juge, en cette affaire, n'a pu et 
ne pourra que découvrir l'Amérique. 

Tout le monde sait qu'à Lille, comme 
peu ou prou ailleurs, il y avait, voilà 
dix ans, dos centaines ai des centaines 
de religieux enseignant dans une tren- 
taine d'écoles primaires, primaires su- 
périeures et secondaires, tenant des 
écoles d'apprentissage, des patronages et 
rendant ainsi à la cause populaire d'in- 
calculables service*. D'autres occupaient 
des résidences d'où ils allaient partout 
prêcher des missions et des retraites. * 

Par des lois et des mesures adminis- 

prédi 
leur» 

laa raBanauanian  et 1 
osmeienU   nranaaise 

• lanrsaaat à nUMéats 
« 

Trois nouvelles déraisons allemandes 
-vont être Installées à proximité  da la 
frontière française. 

* 
Los   élections   luxembourgeoiaes  qui 

■Eectalent la moitié da le Cbembre va- 
'ecl  aux  catholiques nn  gela  da trois 
lièges  au   premier tour.  Dn  des  chefs 
lu !*ec liu*.-al-anticlérlcel-maçonnlqne, 
M  Brtmoeui, est battu. 

* 
Les   Sreee   de    Bulgarie   provoquent 

•rliotidlennen-ent  le»  Bulgare»  par  leur 
• entardla*). 

ejj 
Las libéraux l'emportant aax élections 

roumaines. 
* 

Los   opéraMoa»   veut   commencer   étl 

«<: 
tratives qu'on a justeiiieat comparées 
la r^yocalion de l'Edit de Nantes — avi 
l'hypocrisie en plus — tous ces citoyens 
français, instituteurs et prédicateurs, ont 
nteâ chassés de leurs maisons, déppuillés 
d». tout leur avoir et réduits à quitter leur 
patrie pour chercher à l'étranger un abri 
ail ils pourraient vivre selon leur idéal 
religieux. 

Ce fut une monstrueuse iniquité qui 
pèse encore toujours sur la conscience 
nationale. 

Toutefois, à ces fils de France bruta- 
lement chassés de leur patrie, il reste un 
lien de devoirs et de droits qui les rat- 
tache légalement à elle : ils gardent 
leur qualité de Français qu'on n'a pu 
leur enlever, et donc ils accomplissent 
leur devoir militaire et conservent leur 
droit de vote. 

C'est de ce droit qu'on voudrait pra- 
tiquement les dépouiller, tout en leur 
laissant, bien entendu, toutes les obli- 
gations du service militaire. 

Electeurs à Lille avant l'exil, les reli- 
gieux lilloi" y restent inscrits comme 
électeurs. Mais n'y pouvant résider, ils 
ont dû choisir un domicile électoral. 

Or, c'est ici que la difUootté, créée p*r 
les tnjasteï loi», » présente. 

Quand des citoyens ordinaires sont 
obligés de résider hors de leur commune, 
il» élisent domicile électoral soit à la 
mairie, soit en quelque maison amie. 
I,es socialistes, à Lille, choisissent habi- 
tuellement des cabarets, et l'on cite de 
tes établissements où sont domiciliés 
r*lectoralement des dizaines, vingtaines 
et trentaine? de « camarades ». Et je 
vous assure que lorsqu'ils ne reviennent 
pas pour voter, leurs cartes électorales 
ne demeurent pa* inutiles. 

Mais pour les religieux, c'est autre 
chose. Frappés par les lois d'exception, 
il suffit qu'ils soient légalement domi- 
ciliés à quelques-uns dans une maisou 
pour que le propriétaire de l'immeuble 
•H eux-mêmes soient paisibles de pour- 
siute1* pour., reconstitution de Congré- 
gation 

Ola e-L si vrai, qu en ce rnonîent 
même  deux   Friras   *t**  £MU»   ebré- 
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tienne? et un honorable catholique st-1 
tendant letar jne,ornas! du tribunal cor- 
reclionnel de LUle où le Parquet loi a 
cités parce que, sens vivre ensemble 
dans un immeuble, ils y avaient établi 
un bureau de placement pour leurs sn- 
ciene élèves : délit de reconstitution de 
^onexéeaiion ! 

Donc, pour éviter pareil désagrément. 
les religieux lillois exilés ont dû disper- 
ser par tonte la ville, en des maisons 
amies, leur domicile électoral. Quand, 
avant les élections, on y apportait leur 
carte, elle leur était envoyée, ou bien 
si en raison de leur absence elle retour- 
nait à. la mairie, ils la faisaient retirer 
contre la présentation de pièces justi- 
fiant de leur droit 

Où est l'illégalité en tout cela? Où 
est la fraude ? 

U n'y en a pas l'ombre. 

Mais il y a eu faute de quelques- 
uns : celle qu'on a surprise et & quoi 
se réduit l'incident qui sert de) prétexte 
a tout ce tapage. 

Des religieux exilés en Belgique 
n'ayant pas le loisir ou le moyen dé faire 
le voyage pour voter personi 

ÎWeWeiîL 
quatre confrères ou amis qui sont 
voter à leur place. 

lis ont fait, en somme,   comme 
députés   et   sénateurs   au Parlement 
obligés de s'absenter ou pour ne pas «M 
déranger, ils ont cuafié leurs bulletins à 
de*s collègues 

Aux parlementaires ces vêtes par 
procuration sont permis, mais aux sim- 
ples citoyens c est défendu, et quand ces 
citoyens sont des « frocards », c'est un 
crime abominable. 

On leur a tout volé, ils n'ont pas de 
oarte gratuite de circulation sur les che- 
mins de fer ; alors, Us n'ont qu'à s'abs- 
tenir. C'est tout ce qu'on leur demande. 

Remarques que nous ne disculpons 
pas les délinquants Ils ont eu tort sur- 
tout ceux qui oat confié leur carte à des 
citoyens de Belgique. 

Cependant s'il y a délit incontestable, 
il nV a pas fraude, parce qu'il n'y a 
pas de fausses cartes, parce oue ceux 
pour qui on a voté étaient régulièrement 
inscrite et avaient le droit de voter. 

Mais en criant « haro ! * sur ces quel- 
q u m ;i.iat>eV^eo t s, la presse sectaire vise 

p^sf»** - ***»■ •**? "* 
A LUle. elle en profite pour chercher 

une misérable et stupide querelle a'la 
municipalité progressiste et libérale. 
Dans le reste de la France, elle veut 
créer un mouvement d'opinion dans le 
but d'enlever à toutes les nobles victimes 
de l'ostracisme maçonnique la dernière 
prérogative dont on n'a pas pu ou osé 
les déposséder 

La spoliation et l'exil ne suffisent plus 
pour assouvir le sectarisme des persé- 
cuteurs. Il leur faut, en outre, infliger 
la « mort civique » h ces bons Français 
proscrit- en haine de Jésus-Cbrist. 
Forum et Jus / criaient les anciens. De 
droit commun, il n'y en a plus pour nos 
religieux, et maintenant ceat le Forum, 
c'm le mot à dire dans les affaires pu- 
bliques qu'on veut leur interdire. 

Considérée sous cet aspect, cette mes- 
quine et toute locale querelle électo- 
rale prend une gravité qui appelle et 
légitime la protestation de tous les hon- 
nête*, gens. Ils ne peuvent permettre que 
les plus estimables, le*» plus dignes et les 
plus méritants de leurs compatriotes 
soient mis au rang des repris de ju* 
a qui Ion inflige la privation de 1< 
droits électoraux. ;   ■ * 

CYBT 

Les nouveaux ministres (suite) 

Expulsion 

des Sœurs de Broons 
Mardi matin, entre deux ministères, l'ad- 

ministration préfectorale des Céte*-du- 
Nord a fait procéder à l'odieuse opération 
de l'expulsion des Sœurs de Broons, indi- 
gnement supprimées par décret ministé- 
riel. 

A Broons, vers minuit, une cinquantaine 
de gendarmes appartenant aux brlnde*. de 
Broens, Dinan, Matignon. Plancoét, Jugon, 
Plénée-Jugon, Lamballe, Samt-Méan, Evran, 
Caulnes, ont assiégé  la communauté. 

A fi heures très précises, le sous-préfet de 
Dinan, flanqué de M. Gourtin. receveur 
d enregistrement à Broons, et du commit- 
saire de police, a ordonné le crochetage 
des portes. 

Les exécuteurs se sont heurtés en en- 
trant au cadavre d'une jeune religieuse 
dérédée dan« la nuit même, et dont le corps 
avait été déposé au grand parloir. Puis», 
pénétrant plus a "van t. il* se sont rendu» 4v 
rianrmerie, où la Très Révérende lieru 
supérieure et M. le ctuoeine Mk> oat Tait 
entendre une protestafion très énergique 
contre l'iniquité commise. Alors commence 
l'expulsion des dignes religieuses. Des bar- 
bares leur mettent la main sur l'épaule et 
jettent sur la rue ces pauvres femmes, 
coupables d'avoir fait trop de bien. 

La triste besogne se continue 4 l'inté- 
rieur de l'établissement : aucune salle n'est 
épargnée,  pas  même   la  chapelle. 

Au pied de l'autel se trouvent M. le cha- 
noine Allô, M. le chanoine Huet, curé doyen; 
M. l'abbé Guichard. aumônier ; M. l'abbé Le 
r.all. vicaire à Broons ; M. l'abbé Homo, 
vicaire à Plédéliac ; une dizaine de reli- 
gieuses et quelques hommes et jeunes gens. 

Après les sommations d'usage, 1 expulsion 
se fait. M. le vicaire général AIIo prend 
le Saint Sacrement et, en procession, tous 
se rendent à l'église paroissiale où une 
cérémonie d'amende honorable groupe près 
ou tabernacle prêtres et fidèles, accourus 
pour manifester par laur présence leurs 
retigieux sentiments k l'égard de* FiHes 
ds »aint*-*prie. 

' A " ÉVe*/-**",  la gendarmerie de Bégard 

M. PeytrAl 
ministre d* nirténeur 

JVL Marc Réville 
ministre du Commerce 

M. Abel 
ministre du Travail 

nnait a 6 heure* à ia porte de la i; 
des raligieMases Le receveur d'e-orogietr»?- 
nlent accompagnait le? gendarmes. ~Les 
Soeurs refusèrent d'ouvrir. I^es gevidarmes 
durent briser les porte»» et entrer dans 
ré^taMrseement pour en expulser lee occu- 
pantes. Les religieuses sortirent en priant 
pour aller se réfugier dans une maison 
voisine. 

Même  scène  à     Plouasnc 
De Setnï- V t colat-du - Petem, on nous 

écrit   : 
«A3 heures du matin, 17 gendarmes 

arrivent en file îndâenne. les une suivant 
la vqi« ferrée, les autres probablement à 
travers champs, car j-l ne faut à aucun prix 
suivre la grande roule. C'est encore un reste 
de pudeur de se cacher quand on va 
expulser de chez elle* deux pauvres femmes, 
pauvres religieuses. 

» Un mot vraiment cynique échappe au 
comrnifleaire : « OiMeez-oxu ça I » Ça ?... 
niais qui : ça. Il n'y a pae de nègres ici, 
Monsieur le commissaire. 

» Une femme malade est au lit incapable 
de faire un inouvecoent. On en fait la re- 
marque à M. le commissaire. 11 n'a pas 
entendu, ou voulu entendre, car voici qu'un 
gendarme arrache cette femme de son lit 
et nous la voyons sortir à moitié habillée, 

' eveux et sans chaussure. » 
nés odieuees, qui couvrent de honte 
qui las cosiatnandenL et honorent-ceux, 

fui en sont victimes l 

Décorés en Chine 
proscrits en France 

Au cours des hostilités récentes qui 
mirent aux prises dans le Kiang-si. 
réguliers-nordistes et révolutionnaires-su- 
distes, les Sœurs de Charité répondant de 
grand cœur au désir <Ju général en chef Ly- 
Ghoen avaient aménagé une ambulanee où 
passèrent pins de 300 blessés. Le D' Lam- 
bert, médecin de ta concession, et plusieurs 
docteurs étrangers des canonnières sta- 
tionnées au port apportèrent eux aussi un 
dévouement sans égal à cette œuvre de cha- 
rité. Sur le rapport et la demande des 
autorités militaires Le gouvernement de 
Pékin viept de décorer le- chef de Ja mis- 
sion, Mgr Fatiguet, et les différents doc- 
teurs. La délégation officielle était escortée 
de 40 officiers et de 300 hommes de treupe 
avec la musique militaire. Les Sœurs avaient 
refusé toute distinction : elles permirent 
seulement qu'une tablette en bois, artiste- 
ment peinte, fût apposée sur l'hôpital. On y 
lit : Au citoyen de la arande nation française 
Fan ti ngay 'nom chinois de Mgr Fatiguet1, 
et ces mots : La bonté et ta miaericorde sont 
dignes d'honneur et méritent d'être prises 

mnmn%4 eiempl*. Les diplômes qui~aocom- 
1 nnns.il les décoration* et la tablette hono- 
rifique sont pleins de louanges pour les fils 
de la nation française. Nos religieux et no? 
missionnaires sont décorés en' Chine et 
Proscrits en France ; voilà encore une 
leçon donnée à notre gouvernement anti- 
clérical. 

Pèlerinage national 
à Lourdes 

, Le gr<in/{ pttertnage national à Lou.de» aura 
.!*""■ comme le* année* précédentes, pendait 
inctfive tu VA*6ompt,on (i»~H ao&t. C'est la 
vrantie supplication de la France entière auprt> 
ue ta Vitrât des miracles. Il comptera $4 ou 
■;i» iroim, venant des différents diocèses ae 
trarye avec un minier fie malades pauvres qisl 

,' totHrtier la g rare de leur guêrtoon. 
««-J pful- rf'>*  r'Kdntenant, présenter les  ««- 
■*w*des   d'admiêsion  de   malades.     ' 

Pr-s*Î2rtw!îr' nour ïous reoseWWment, au Se- 
RieVLv i     Ll |,«'*er'i»8a National, 4, avenue de 

Lo ministère Ribot 
Le ministère Ribot est constitué. Il a 

l'avantage de répondre aux neceesités de 
l'heure présente que nous avions indiquées 
hier : rassurer l'étranger et les finances. 
C'est un concert d'allégresse dans la presse 
étrangère et la Bourse a monté à la nou- 
velle de l'événement 

D'autres avantages, je ne lui en vois 
guère : sa composition n'a rien qui soit de 
nature à nous rassurer :M. Deaabye est un 
autre Viviani. S'il n'éteint, pas las. étoiles 
du ciel, U s'efforce de fermer les yeux des 
pênes de famille aux bienfaits de ia lu- 
mtere divine..: sans y être parvenu cepen- 
dant, jusqu'ici, ainsi qu'en témoigne l'ar- 
rêt de la Cour de Toulouse, qui condamne 
avec fermeté l'exécrable instituteur de 
Btajan à 500 francs de dommages-intérêts 
envers ohacun des vaillants pères de 
famille qui ont eu le courage êe le pour- 
suivre. 

Mais il n'en est pas moins dangereux 
d'introduire un seetaire comme M. Des- 
soya dans un ministère, surtout avec un 
président du Conseil comme M. Ribot, qui, 
à partir d'hier, a quitté l'opposition, où son 
énergie est connue, peur entrer dans le 
gouvernement où sa faiblesse est prover- 
biale. 

Lut qui, dans l'opposition, a soutenu 
une si belle lutte contre la Séparation de 
l'Eglise et de l'Etat,' ne nous donne, au 
pouvoir, aucune sécurité contre les exi- 
gences de M. Dessoye dont le choix seul 
est une première preuve de faiblesse du 
nouveau président du Conseil. 

Quoi qu'il en soit, c'est le cas pour 
M. Ribot de reprendre sa réponse d'antan 
à ses ennemis : Tai voulu faire un minis- 
tère et je l'ai fait 

Il ne l'a pas plus fait suivant la raison 
et 4a sagesse que surVant nos vœux. Un 
ministère qui contient un Dessoye ne sau- 
rait être le nôtre. Mais il l'a fait malgré 
les embûches innombrables des valoisiens 
tendue* jusqu'à la dernière minute sous ses 
pas ; il a passé victorieusement à travers 
ces embûches qui ont fait échouer toutes 
les combinaisons précédentes. Et c'est un 
mérite. 

S'il pouvait enfin comprendre, à la vue 
des manœuvres qu'il a eu à déjouer au 
cours de ses négociations, qu'aucune con- 
cession ne désarmera les unifiés radicaux 
et socialistes, il renoncerait à en tenter et 
resterait au pouvoir ce qu'il fut dans l'op- 
position. ' 

Il n'est pas pour lui d'autre moyen d'évi- 
ter que ion Cabinet prenne dans l'histoire 
le nom de ministère des déceptions. 

De même qu'il a voulu faire son minis- 
tère et qu'il l'a fait, qu'il adopte des réso- 
lutions de politique nationale, d'où ta poli- 
tique de paix intérieure ne saurait être 
exclue, et qu'il, la suive. U n'est pas, dis 
je, d'autre moyen de mériter une vie minis 
ténelle longue et honorée. 

J. B. 

La HetcA estas» oue, si matas le i 
bot n» doit pas etrf) 4, ]„, 
en gardera  un  souvenir 
aura tiré le pays d'une «vise grave. 

Le Courrier de Sasnt-Péterwbovrg se réjouit 
ésalemesnt , La HusSie, dit-il, accueillera t* 
canine t Bû»; aveo « au Mu» pins ae «yvipcUii* 
que son éaef est un de» créateur» et un, ami 
éprouvé db Talhanc*»   • 

SoctaHgme et impiété 
D'un abominable tract contre la Saint i 

Eucharistie, qui a été distribué à toison * 
Dieppe et dont un exemplaire nous a été 
adressé, nous extrayons cette parée* : 

* Si tu es socialiste ou syndicaliste, 
amoureux de liberté, de justice, de lumière, 
tu ne peux avoir rien de commun etnjc ta 
religion Songe que tu es l'héritier des 
hommes hardis, des hérétiques qui ont osé 
penser autrement que l'Eglise ; que les Ja- 
cobins, les Babouvistes sont tes aïeux ; qtw 
les Rouges de 4H sont tes pères, st 'que ce* 
hommes qui voulaient établir la sauve- 
garde de leurs droits ont toujours tKl-aVé 
l'Eglise devant eux 

» Leur donner ton ftts; c'est uieutjr % ta 
UuerHêtm 

La presse russe 
et Je ministère 

Sâùnt-Pétersbourg, 10 Juin. — La Gazette de 
soi*il-«fet*r«bo%irg salue chaleureusement w 
nouveau Cabinet français « qui sauvera, dj'- 
ell* s» service de trots* ans si nécessaire à la 

et à la Russie .. 

-   »-™tji    uuuun     IUII    iilM,    c csi   TTien 
pensée et à tes actions, c'est polluer **_ 
science, c'est faire oauvre de l&cbeté et d* 
trahison. » 

Oue! attentat contre les pares de famiBe 
dont c'est le devoir d'assurer l éducatien 
religieuse de leurs enfants ! Quel crime 
contre ces enfants, dont le jour Idéal de 
la première Communion est le pins vrai 
bonheur ! Ouel jour ouvert sur un abTme 
de haine et sur la portée anticatholiqo* 
du socialisme I 

Un maire rancunier 
Le maire de Péronne vient de r*l%sssr^ 

M. rarchiprêtre et aux catholiques péron- 
nais 1 autorisation de sortir en procession 
aux prochaines fêtes du Saint SaaWnent 
La raison qu'il en donne, ce n>«tp*e on* 
ces processions troubleraient l'ordre public 
dont il est le aardien. « Je ne puis, éôrit^l 
vous donner l'autorisation sollicitée pour 
toutes sortes de raisons, dont ta principale 
est l'attitude agressive, continue, de la 
presse réactionnaire contre tes dlrtaeenta 
du parti républicain et l'administration 
municipale » I 

Voilà un maire bien rancunier. Com- 
ment I La troisième République pourra 
persécuter rEglise à son gré et la presse 
catholique devrait bénir sç| ltou!sTandeeu 
ou se taire! Singulière concepties> de la 
liberté de la presse et de la défense de 1a 
vérité. 

Concession à perpébilé 
La petite commune de Saint-Pryvé-. 

Saint-Mesmin, près d'Orléans, avait à élira 
dimanche un conseiller municipal. Trois 
candidats étaient en présence, dont «a 
ex-comédien devenu châtelain radical- 
socialiste, M. Malaize. 

Comme les arguments les plus simplet* 
sont, pour conquérir la faveur du corpt 
électoral, les meilleurs, le citoyen-ch&tslara 
eut recours à l'affichage de la déciaratios. 
que voici : 

On a dit que j'allais quitter U pays. Ces* 
inexact. L'achat qiie foi fait d'une concession i 
perpétuité  doit  tous  assurer du  contraire   .'.■ 

Devant !» joj.-use perspective que faisait 
luire h leurs veux celle <1< claratioaV jf 
électeurs ne pouvaient lifter : en tUM- 
dant de le voir jouir au canetiere 4è m 
concession perpétuelle, ils ont accors» .«, 
l'ex-eoinédieri  lu concession teotporair* «sj 


